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LA SITUATION ÉCONOMIQUE 

Les souffrances du commerce et de 

l'industrie commencent à préoccuper 

sérieusement les plus indifférents ; 

les premiers intéressés s'aperçoivent 

qu'ils ont fait jusqu'ici fausse route 

et réclament la tutelle administrative 

et la .providence gouvernementale ; 

c'est par l'initiative privée que les 

réformes s'accomplissent 

A ce sujet, nous croyons intéres-

sant de publier la lettre suivante qui 

doit être le point de départ d'une 

campagne à l'Union nationale des 

chambres syndicales : 

Il est un fait dont personne ne sau-

rait mettre en doute l'existence. Notre 

commerce et notre industrie subis-

sent depuis plusieurs années une 

crise qui va chaque jour t,'aggravant. 

On n'a qu'a consulter les livres des 

commerçants et des industriels et 

on constatera une progression dé-

croissante des affaires. 

Cet état de choses demande une 

prompte et énergique médication. 

Celte médication est l'objet d'activés 

recherches auxquelles nombre de 

bons esprits se sont livrés sans pou-

voir arriver jusqu'à présent à une 

solution générale pratique. 

Si l'on a échoué, c'est, croyons -

nous à cause du mode d'étude em-

ployé. On n'a encore envisagé la 

question qu'à un point de vue pure-

ment théorique et l'on n'a pas étudié 

la source même du mal. 

La situation économique n'est 

qu'une résultante de la question so-

ciale. En effet, la principale cause de 

notre déchéance commerciale et in-

dustrielle est la cherté de la main-

d'œuvre. Un fabricant français qui 

paye ses ouvriers 7 à 8 francs par 

jour ne peut soutenir la concurrence 

d'un fabricant allemand par exemple, 

dont les ouvriers reçoivent un salaire 

inférieur de moitié pour le moins. 
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POURQUOI ? 

m 

— En allant chez Madame de Célis, veuil-

lez passer chez mon oncle ; c'est sur votre 

chemin. Il désire vous entretenir d'affaire 

qui vous intéresse. 

Dès qu'il fut introduit dans le cabinet, le 

bon notaire lui tendit affectueusement les 

deux mains. 

— Soyez le bienvenu, Monsieur, et veuil-

lez vous asseoir. Vous avez fait, il me sem-

ble, un peu de droit. 

— Trois ans, Monsieur. Mais comme en-

suite, je lisais plus Cicéron et Plaute que 

le Moniteur, la nouvelle loi m'a supprimé 

quatre inscriptions, et je reste avec sept 

ans d'exercice de clerc chez un avoué fie 

première instance à Paris, et deux examens 

à subir. 

■— Très bien. Puisque l'Université vous 

ferme si poliment sa porte, il faut que dame 

bazoche voua ouvre galamment la sienne. 

L'ouvrier français, entre les mains 

duquel on a mis cet instrument re-

doutable : la grève, en use un peu à 

tort et à travers. Partant de ce point 

juste que le travail et le capital alliés 

doivent recevoir chacun une part 

égale de bénéfices, l'ouvrier réclame 

la moitié du profit brut, sans tenir 

compte des frais personnels auxquels 

le patron est astreint pur sa position 

sociale. Et comment en serait-il au-

trement ? On ne s'est jusqu'à présent 

occupé que de la question ouvrière et 

on ÎV complètement laissé de côté la 

question patronale ; en d'autres ter-

mes, en ce qui concerne les rapports 

entre ouvriers et patrons, on n'a dis-

cuté que les revendications des pre-

miers sans mettre en regard les ris-

ques que courrent les seconds et la 

la responsabilité qui leur incombe. 

L'ouvrier considère le capital com-

me un ennemi et le traite comme tel 

depuis que la grève lui en fournit les 

moyens. Son salaire lui paraissant in-

suffisant, il en réclame l'augmenta-

tion ; si on la lui refuse, il se met en 

grève sans réfléchir aux conséquen-

ces de cette déclaration de guerre. 

En thèse général, une guerre est 

toujours nuisible aux deux belligé-

rants. La grève nuit également à 

l'ouvrier et au patron. En effet, si le 

patron ne cède pas, sa production 

s'arrête êt il laisse le champ libre à 

ses concurrents, l'ouvrier demeure 

sans travail, par conséquent sans 

argent et ne peut suffire à ses be-

soins. 

Si le patron cèJe et accorde l'aug-

mentation exigée, le prix de revient 

de ses produits augmente et les chan-

ces de vente diminuent. Bientôt ne 

pouvant plus soutenir la concurrence, 

il est obligé de cesser sa fabrication 

et l'ouvrier se trouve sur le pavé. 

Dans les deux cas, à qui la grève 

est-elle profitable I 

J'ai mon projet; ma femme y souscrit des 

deux mains. Je me vois obligé â me fendre 

l'oreille et à prendre ma retraite. Vendre ma 

chère étude à un étranger, me coûte beau-

coup. J'ai pensé à vous, pour êire mon suc-

cesseur, ç 

— Moi, Monsieur ! A mon âge? Et puis 

je suis sans fortune. 

— Comme tant d'autres, qui aujourd'hui 

possèdent pignon sur rue. On acquiert une 

bonne étude, mon ami, parce que l'on est 

sans fortune. On maintient la clienièle par 

l'assiduité au travail et par la probité. J'ai 

trouvé ces deux qualités en vous Elles 

m'inspirent pleine confiance. On épouse en-

suite une riche héritière, et, l'étude payée, 

on l'a fait prospérer ; et plus heureux que 

moi, je vous le souhaite, on la transmet à 

sa lignée légitime et direcie. C'est là mon 

ami, ce qui se voit tous les jours, et ce qui 

se verra jusq'à la consommation des siècles. 

Quant à l'âge n'eu parlons pas ; vous êtes 

du bois dont 'on fait les centenaires. 

Vous allez donc entrer chez moi, dès à 

présent. Vous vous ferez la main aux clauses 

du notariat chose lacile pour le neveu d'un 

notaire. Vous prendrez vos inscriptions, 

Vous préparerez vos examens et les subirez 

Au concurrent, c'est à-dire à l'é-

tranger. 

Nous n'en voulons pour preuve que 

l'appui financier que, lors de ces der-

nières grèves, l'étranger a prêté â 

nos ouvriers grévistes. 

Le remède le plus efficace à appor-

ter à notre malaise commercial et in-

dustriel serait donc de rendre les 

grèves impossibles. Il faudrait pour 

cela dissiper le malentendu qui règne 

entre l'ouvrier et le patron et faire 

l'alliance sincère entre le capital et le 

travail. 

Un des moyens d'y parvenir serait 

de former un comité composé de 

membres des chambres syndicales et 

de chefs de maisons industrielles et 

comciales. 

Ce comité préparerait un question 

naire énumérant les causes du ralen-

tissement de notre essort commercial 

et industriel, telles que : Insuffisance 

de l'outillage, difficulté de se procu-

rer la matière première, manque de 

débouchés pour les produits fabri-

qués, manque de représentants des 

maisons françaises à l'étranger, mau-

vaise organisation consulaire, etc., 

etc. 

Le comité se met'rait en raoport 

avec toutes les chambres syndicales, 

ainsi que toutes les corporations com-

merciales et industrielles de province 

auxquelles il adresserait le question-

naire, en les priant de vouloir bien 

former un sous-comité chargé d'y 

répondre. 

Tous les renseignement seraient 

centralisés par le comité de Paris. 

Les journaux feraient connaître le 

résulte! des enquêtes faites sur cha-

que industrie et les propositions de 

réformes envoyées par les sous-comi-

tés de province. 

Ces propositions, coordonnées de 

façon à présenter un plan téalisa-

ble, seraient adressées à chacun des 

ministres en ce qui le concerne. 

avec succès, vous en êtes coutumier. Votre 

stage accompli vous vous installez, ici, en 

maître, à cette place, ou je viendrai, de 

temps en temps applaudir à votre direc-

tion. 

— Monsieur, je suis confus de vos bon-

tés, m'ai j'a : pris des arrangements avec 

Madame Cérisy, avec M. La Louvière. 

— Ta, ta, ta. Vous en avez encore à 

prendre avec Madame de Célis. Nous savons 

tout cela. Est-une raison d'accepter de tout 

le monde et de ne refuser qu'à moi seul ? 

Ce n'est pas flatteur pour moi, encore moins 

galant pour Madame Pérols., qui n'est plus 

jeune, c'est vrai, mais qui vous porte un vif 

intérêt. Eh ! morbleu ! moi aussi je vous 

aime et j'ai à cœur de réparer l'injustice des 

hommes. Vous aimez le barreau, vons le 

regrettez amèrement. Eli oien ! vous le cô-

toierez ; vous serez en relations cordiales, 

intéressées pour eux. ce sont aujourd'hui 

les seules bonnes, avec les maîtres du bar-

reau, les flambeaux de Thémis. Vous vivrez 

de l'a vie des affaires, loin et à l'abri des 

agitations du Palais, des jours tranquilles 

et, sûrement, heureux. Vous aurez tout 

votre temps pour vaquer à vos travaux sans 

que la besogne de l'étude en souffre. Comme 

Les ministres pourraient alors exa-

miner les réclamations et proposer 

aux Chambres, sous forme de pro-

jets de loi, les réformes urgentes et 

praticables. 

L. M. 

COMITE PAUL ARENE 
Nous recevons de notre compatriote 

et ami Et. CHAUVIN , avocat, 'la lettre sui-

vante que nous nous faisons un vrai 

plaisir d'insérer : 

Marseille, le 22 Juillet 1897. 

Mon cher Turin, 

Je t'envoie mou obole pour le Monument de 

notre poète Sisteronnais, notre cher et regretté 

ami. 

Et puisqu'on va célébrer, par le marbre et 

le bronze et par maints discours aussi, celui 

qui fut un vrai poète, si délicat et si amoureux 

de notre vieux sol provençal, et un maître en 

notre langue française, maître au style imagé 

et clair comme le cristal de nos ruisselets al-

pestres, il ne faut pas qu'au milieu de la solen-

nité qui se prépare, on oublie que Paul Arène 

fut aussi un patriote et un républicain. 

Patriote, il le fut. quand il partit volontaire-

ment, en 1870, avec la compagnie des mobilisés 

de SîsES'ron qui l 'avaient nommé capitaine, vou-

lant partager avec ses concitoyens les périls 

d 'une campagne, si la guene n'avait pris tin. 

Républicain, il le fut. quand, à Paris, il par-

ticipait aux réunions du sous-sol du café Fron-

ti il avec les Ganibetta, les Ranc, les Spuller et 

les vieux républicains qui sapaient l'Empire et 

préparaient l'avènement de la République ; 

quand à Sisteron, il contribuait a la constitu-

tion de notre Comité républicain qui a com-

battu et terrassé l 'ordre moral dans notre ar-

rondissement. N'est-ce pas lui qui, à la réunion 

de la salle Sainte-Marie, fit donner au Comité 

le titre d'Union conservatrice ^épnbïieaine, car, dit-

il avec un bon sens pratique, les partis rétro-

grades ne peuvent plus s'appeler conservateurs 

et c'est nous, républicains, qui devons èlre les 

conservateurs de la République? 

Modeste et sans ambition, il a préféré passer 

en vivant indépendant. S'il eût voulu, avec les 

hautes amitiés dont l'honoraient les poissants 

du jour, il eût pu aspirer à une situation en-

viée ; mais il aima mieux la liberté et mettre 

simplement au service de ses amis et de ses 

compatriotes les hautes influences dont il dis-

posait. Et s'il était républicain, il n'était pas de 

ceux qui font trafic de la politique pour se faire 

octroyer une bonne sinécure : lui, au contraire, 

il a toujours vécu modestement et le produit de 

sa plume lui a suffi. 

On peut donc élever un Monument au poète 

et au prosateur original et omèrite, mais, en ce 

les v eux praticiens de m:t jeunesse, je vous 

offre à litre de compensation de vos peines 

et soins, comme on me l'a offert, ma table 

et le logement sous mon toit. Oh '■ jè le 3ais, 

je déroge aux us et coutumes de mes con-

frères. Mais quel est celui d'entre eux qui 

a la bonne fortune de trouver sous sa main 

un clerc de votre éducation et de votre ca-

ractère. Ainsi donc l'acte est conclu, accep-

té; venez prendre connaissance dt votre 

loeement. 

IV 

Le digne notaire montra au nouveau clerc 

deux jolies petites chambres ayant vue sur 

le jardin ; l'une servant de cabinet avec son 

large bureau plat, ses rayons de biblio-

thèque ait» ndanl les livres, ses rideaux de 

toiles d ! jouy et le classique fauteuil-cra-

paud, douillettement rembourré de cuir ; 

à côté une élégante chambre à coucher avec 

ses rideaux -de fenêtre et de lit en camaïeu 

et munie d'un coquet cabinet de toilette. 

A Suivre. 

VICTOR APER 
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jour, nous devons également honorer la mé-

moire du patriote et du républicain qui a ap-

porté avec désintéressement sa pierre aux assises 

sur lesquelles repose définitivement la Répu-

blique. 

Bien à toi cordialement. 

E. CHAUVIN. 

UN CYCLONE 

Nous lisons dans Le "Petit Journal : 

Un événement grave a failli jeter la conster-

nation à la Garenne Colombes. 

Ce matin, ja m'y suis rendu pour le Journal, 

et je me figurais devoir traverser un pays en-

core désolé à la suite du cyclone qui, il y a 

quelques semaines, a fait tant de ravages dans 

celte contrée. Mais vraimeni, l'activité est tel-

lement grande chez nous, qu'il suffit de quel-

ques heures pour faire disparaître les ruines 

occasionnées par le déchaînement des tem-

pêtes. C'est dire qu'en peu de jours, tout y a 

été rèédifié et reconstitué. 

J'ai trouvé une preuve d'un autre genre de 

cette activité de l'homme pour réparer les in-

jures du tearps, chez Madame Robin, sage-

temme de première classe à la Garenne-Co-

lombes (Seine), 76, rue Sarloris. 

Sur elle aussi avait passé un cyclone qui l'a-

vait renversée et dont les suites avaient failli 

être funestes pour elle. — Madame Robin fut 

appelée une nuit d'hiver par une violente tem-

pête de neige pour remplir son ministère. Elle, 

femme vigoureuse et robuste, pesant 19G livres, 

alerte encore et ne comptant que 47 ans, ne 

songea pas un instant à se soustraire à son de-

voir ; elle partit malgré la neige, donna un ci-

toyen de plus à sa patrie et rentra chez elle. 

Le froid l'avait saisie et, à son réveil, ell« 

grelottait de fièvre et son ventre enilait d'une 

façon inquiétante. 

Je viens de passer, me disait-elle ce matin, 

deux années tenibles. J'ai gardé le lit plus de 

sept mois ayant les 

jarïïbes enflées et souf-

frant de douleurs qui 

me faisaient pousser 

des cris jour et nuit. 

J'ai consulté des célé-

brités et malgré toutes 

leurs ordonnances, je 

obtenu aucun résultat. 

. Je dus me faire con- • 

duire à l'Hôtel-Dieu 

où je ne fus pas plus heureuse. Je me voyais 

dépérir de jour en jour, je ne mangeais plus et 

après quelques mois, j'avais perdu plus de 40 

livres. 

Je me décidai à reventr mourir chez moi et 

à ce moment mon mari me força à faire l'essai 

des Pilules Pink pour personnes pâles du Dr 

Williams qui avaient guéri plusieurs de ses 

amis. J'en fis usage sans conviction, mais j'avais 
â peine absorbé une boite que ma gaité bien 

connue et qui m'avait depuis longtemps adan-

donnée, me revint presque subitement avec les 

idées plus cordonnêes ; je pus marcher et sur-

tout manger. Après six ou sept boîtes, mes 

forces étaient revenues, je pouvais reprendre 

mes occupations et j'avais, en retrouvant mon 

caractère enjoué, obtenu une nouvelle jeunesse. 

La conversation que je viens d'avoir avec 

Madame Robin est textuellement reproduite ci-

dessus. Aujourd'hui Madame Robin est robuste 

et pleine de santé et cela grâce aux Pilules Pink 

qui sont un grand régénérateur du sang et un 

tonique des nerfs, elles guérissent : rhuma-

tisme, sciatique, névralgie, paralysie, ataxie, 

locomotrice, danse de Saint-Guy, maux de tête, 

névroses, scrofules, etc. Eiles redonnent de 

belles couleurs aux teints pâles, agissent dans 

toutes les phases d'affaiblissement chez la fem-

me et produisent sur les hommes une action 

efficace contre toutes les maladies causées par 

le surmenage physique et mental et par les 

excès. 

En vente chez tous les pharmaciens, mais on 

peut se les procurer au dépôt principal, MM. 

Gablin et C" (pharmacien de t rc classe) 3, Cité 

Trévise, Paris, â 3 fr. 50 la botte ou 17 fr. 50 

par 6 boîtes franco contremandat-poste. 
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LES DESILLUSIONS 

DE MONSIEUR S0LD0KE 
Par Louis DES ILES 

vu 

£ Nous ferons grâce au lecteur des épi-

thètes variées dont il assaisonna ses impré-

cations contre son protégé. 

Puis, la réflexion aidant, la bonnejhumeur 

reprit le dessus. 

La jeurnée n'était pas finie, qu'il avait 

pris une résolution philosophique. 

« Le diable soit de l'animal. Cela m'ap-

prendra à m'occuper des autres et à vou-

loir faire le bouheus de quelqu'un malgré 

lui. N'y pensons plus. » 

Mais quelques jours après, autre revire-

ment. Polydore éprouva une démangeaison 

invincible « d'aller laver la tête à l'ingrat » 

avant de se décider définitivement à ne plus 

s'occuper de lui. Il se procura l'adresse 

CHRONIQUE LOCALE 

SISTERON 

Collège. — Nous sommes heureux 

de pouvoir enregistrer un nouveau suc-

cès à l'actif de notre collège dont la pros-

périté s'affirme toujours davantage. M. 

Rougon, Joseph, élève de cet établisse-

ment, vient de passer avec succès, à 

Marseille, les examens du certificat exi-

gé des aspirants au gtade de pharma-

cien de 2° classe. En adressant à l'heu-

reux candidat et à ses dignes profes-

seurs toutes nos félicitations, nous for-

mons le vœu que, l'an prochain, nous 

puissions relater ici, comme tout le fait 

prévoir, un pareil succès aux examens 

du baccalauréat. 

«SE* 
Distribution des Prix. — La dis-

tribution des prix sera faite aux élèves 

du Collège, le dimanche 1 er août, à 3 

heures 1]2 du soir, dans la cour de l'éta-

blissement, sous la -présidence de M. 

François, notre sympathique sous -pré-

fet — M. Dévidai, professeur licencié 

ès-lettres et en allemand, prononcera 

le discours d'usage. Les Touristes des 

Alpes veulent bien prêter leur concours 

à cette cérémonie. 

Certificat d'études. — La commis-

sion du certificat d'études s'est réunie 

vendredi 16 courant dan-- notre ville. Ont 

été déclarés admissibles : 

Garçons. — Antelme, Astier, Aubert 

Louis, Ailhaud G-ermain, Benoit. Bruno 

Roman, Bourgeon, Brignaudy, Giraud, 

Lieutier Hippolyte , Mascou, Richaud 

Théodule, Thélène. 

Filles. — Aubergat, Audran, lîardon-

nenche, Beinet, Blanc Louise, Beraud 

Eugénie, Beraud Joséphine, Biemond, 

Blanc Alix, Carie, Colombon, Cézan, 

Dussoulin, Guignes, Garcin Valentine, 

Garcin Thérésa, Graugnard, Latil, Mau-

rel, Nevière, Robert, Siard, Trabuc 

Total : 13 garçons ; 23 filles. 

Nos félicitations aux maîtres et aux 

élèves. 

fr" 

Conseil d'Arrondissement. — 

Lundi le Conseil d'Arrondissement s'est 

réuni à l'hôtel de la Sous-Préfecture, 

pour la tenue de la première partie de 

la session. 

M. Georges François, sous-préfet, as-

siste à la séance présidée par M. Gabert 

des Omergues, doyen d'âge. 

Après la constitution du bureau, dont 

tous les anciens membres sont réélus, 

le Conseil donne une solution aux affai-

res inscrites à son ordre du jour et vote, 

avant de se séparer des félicitations à 

M. François, sous-préfet. 

Inauguration du Monument de 

Paul Arène. — Nous donnons ci-après 

le programme des fêtes cigalières et féli-

bréennes qui auront lieu à Sisteron les 

7, 8 et 9 août prochain : 

Samedi 7 Août. — A 9 heures du 

soir, réception à la gare des félibres et 

cigaliers de France, par la municipalité 

d'Hippolyte, et un beau matin frappa à sa 

porte. 

Il trouva « l'ingrat » en compagnie d'un 

« monsieur, » qu'il reconnut immédiate-

ment pour un compatriote, et qu'il salua. 

— Tu reconnais Monsieur, lui dit Hippo-

lyte, après les saluts et bonjours réglemen-

taires. 

— A merveille. 

— Alors inutile de faire les présentations, 

d'autant que nous causions justement de 

toi et de la vilaine histoire dans laquelle je 

t'ai embourbé. 

— Ah ! Vous causiez de cela, fit le ebo -

riste qui se trouva du coup empêché pour 

exhaler la juste colère qui bouillonnait en 

son cerveau. 

— Oui. Mais d'abord laisse moi te répéter 

ce que je disais à Charles à ton sujet. Tu ne 

saurais croire combien je te suis reconnais-

sant de la bonne amitié que tu m'as témoi-

gnée, combien je suis peiné d'avoir si mal 

répondu à ton déaouement. Me pardonnes-

tu ? 

— Jeté pardonne, du moins je te par-

donnerai, fit Polydore encore vexé, mais 

chez qui le bon naturel reprenait ses droits 

et que gênait la présence de M. Charles, je 

et le comité des fêtes, ainsi que par les 

Touristes des Alpes-

Vin d'honneur à l'hôtel de ville. Illu-

minations, concert. 

Dimanche 8 Août. — A midi et demi 

célébration de la Santo-Estello. (Assem-

blée de toutes les maintenances.) Dis-

cours de M. Félix Gras, capoulié du féli-

brige, et de M. Sextius Michel, maire du 

XVe arrondissement de Paris, président 

du fêlibrige Paris ; en. 

Les Filles de Provence à Paul Arène, 

poésie de M. L. Ronx-Servine, dite par 

Madame Maujan. Poésies de MM. Armand 

Silvestre et Laurent Tailhade. 

Chant de la Coupe, par M. Vallier, de 

l'Opéra. 

A quatre heures du soir, inauguration 

du Monument de Paul Arène, (œuvre du 

scu' pleur Injalbert). Discours de M. le 

Maire de Sisteron. M. Frédéric Mistral. 

M. Gustave Isambert, vice-président de 

la c hambre des députés ; M. Benjamin 

Constant, au nom des cigaliers. La Pro-

vence et Paul Arène, poésie de M Paul 

Mai iéton ; Per Pau Arène, poésie pro-

vei çale de M. Félix Gras. 

A 8 heures du soir fête de nuit. Fa-
randole. 

1 e programme ci-dessus est spécial 

aux cigaliers et félibres. 

Incessamment paraîtra le programme 

complet des fêtes. 

Société de Tir. — Concours d'hon-

neur dimanche 25 juillet 1897, à 7 heures 

du matin pour les élèves du Collège-

2 prix offerts par la Société de tir na-

tional de Sisteron. 

MM. Reynaud et Chauvin, de la Com-

mission, y assisteront. 

Chemins de Fer.— VACANCES DE 

1897. — Train de plaisir de Lyon à 

Genève. — Aller: Départ de Lyon, le 14 

août, à 11 h. 55 soir : arrivée à Genève, 

le 15 août à 4 h. 59 matin. 

Retour : Départ de Genève, le 16 août, 

à 1 1 h. 25 soir ; arrivée à Lyon, le 17 

août à 5 h. 02 matin. 

Prix (aller et retour) : 2
e
 classe, 15 fr., 

3' classe, 10 fr. 

Des affiches feront connaître, avec les 

conditions du voyage, la date à partir de 

laquelle on ponrrn 'o procurer ''es bil-

lets pour ce train i prix ré.luits. 

ÉTAT - CIVIL 
Du i6 Juin au 23 Juillet 1897 

NAISSANCES 

Oster, Fernand-Georges-Gabriel. 

Rolland, Paul-Edouard-Théodore. 

Figuière, Léon -François-Jules. 

Chauvin, Gaston -Bsptistin Auguste. 

MARIAGES 

IVEAIMT 

DÉCÈS 

Feraud Antoine-Auguste - Germain. 
5 mois. 

-M-
Un Mot de la Fin. — En voyage. 

Un anglais passe la tête du vagon à 
la station de Carcassonne, et, aperce-

vant sur le quai le garçon du buffet : . 
Aoh ! il y a de l'arrêt ? 
Et le garçon : 

— Oui, monsieur, « nu beurre noir ». 

te pardonnerai si tu peux me donner une 

excuse valable, une raison plausibh à ton 

inqualifiable conduite, et ma foi je ne vois 

pas trop comment tu t'en tireras. 

— Alors écoule ce que nous étions en-

train de combiner Charles et moi.( 

Hippolyte avaitrencontré son compatriote 

par hasard. 

Il savait vaguement qu'il était à Paris 

depuis plusieurs années, étudiant la méde-

cine, le droit, il ne savait au juste quoi. 

Leurs relations antérieur* s dans leur petite 

ville natale avaient été banales, et S ldoré 

n'avait pas un instant, a son arrivée à Paris, 

songé à renouer une connaissance qui, au 

pays, n'élait même pas allée jusqu'à la ca-

maraderie. 

— Mais quand on se rencontre inopiné-

ment dans la grande ville où les montagnes 

quoi qu'on dise, se rencontrent parfois, la 

camaraderie n'ait bien vite. C'est ce qui était 

arrivé, et, cette fois, ce devait être une 

bonne fortune pour notre héros, 

— La conversation s'étuit engagée d'a-

bord sur les souvenirs du pays natal, sur les 

nouvelles de la famille. Puis était venue la 

phrase obligée : « Que diable faistu ? » 

M. Charles était décidément élève enphar-

Tous les Dimanches au Café Clergues 

GLACES ET SORBETS 

Chemins île (er de Paris à Lyon et à la Méditerranée 

Excursion en Dauphiné 

La Compagnie P.-L.-M. offre aux tou-

ristes et aux familles qui désirent se ren-

dre dans le Dauphiné vers lequel les 

voyageurs se portent de plus en plus 

nombreux chaque année, diverses com-

binaisons de voyages circulaires a itiné-

raires fixes ou facultatifs permettant do 

visiter à des prix réduits, les parties les 

plus intéressantes de cette admirable 

région : La Grande Chartreuse, les Gor-

ges de la Bourne, les Grands Goulets, les 

Massifs d'AHevard et des Sept Laux, la 

route de Briançon et le Massif du Pel-

voux, etc. 

La nomenclature de ces voyages, 

avec prix et conditions, figure dans le 

Livret-Guide P.-L.-M. qui est mis en 

vente au prix de 40 centimes dans les 

principales gares de son réseau, ou en-

voyé contre 0 fr. 75 en timbres-poste 

adressés au Service de l'Exploitation 

(Publicité) 20, boulevard Diderot, Paris. 

Bains de Mer de la Méditerranée 

Billets d'aller et retour valables 33jours. 

- Billets individuels et billets col-

lectifs (de famille). 

Il estdélivrédu lor Juin au 15 Septem-

bre de chaque année, des billets d'aller 

et retour de Bains de mer de 1™ 2'"" et 3m* 

classe, à prix réduits pour les stations 

balnéaires suivantes : 

Aigues-Mortes, Antibes, Bandol, Beau-

lieu, Cannes, Golfe - Juan - Vallauris, 

Hyères, La Ciotat, La Seyne-Tamaris-

sur-Mer, Menton, Monaco, Monte-Carlo, 

Montpeller, Nice, Oullioules-Sanary, 

St-Raphaël, Toulon et Villefranche-sur-
Mer. 

Ces billets sont émis dans toutes les 

gares du réseau P. L. M. et doivent com-

porter un parcours minimum de 300 ki-

lomètres aller et retour. 

PRIX : Le prix des billets est calculé 

d'après la distance totale, aller et retour, 

résultant de l'itinéraire choisi et d'après 

un barêmo, faisant ressortir des réduc-

tions importantes pour les billets indivi-

duels ; ces réductions peuvent s'élever 

à 50 0 /o pour les billets de famille. 

ON DEMANDE 
S'adresser à 

Un apprenti 

Boulanger, 

imprimerie du Journal. 

RO A 

Marchand-Tailleur à SISTERON 

Rue Droite et rue Mercerie 

Angle des Q\xa*t3?e Coins 

Informe ses clients qu'il joint à ses 

rayons de Draperies et Nouveautés un 

assortiment de vêtements confectionnés 

pour hommes jeunes gens et enfants 

ainsi que le costume cycliste. Tricoterie, 

chemises, etc. 

Tendus en confiance 

macie et interne à l'hôpital de la Pitié. Hip-

polyte avait été obligé d'avouer qu'il ne 

faisait rien, mais ne demanderait pas mieux 

de gagner enfin sa vie. 

Loifque Chanteclair avait frappé a la 

porte, Hippolyte était entrain, en réponse à 

une interrogation de son nouveau cama-

rade, d'expliquer ses idées d'avenir. El'es 

étaient bien changées. 

La musique ! eh oui, tel avi't été son 

premier, son unique objectif, le seul pont 

qu'il entrevoyait pour franchir la rive au 

bout de laquelle il trouverait travail et gloi-

re, profit et honneur. 

RÉGÉNÉRATEUR FAVORI 

DES CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 

leur couleur et beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant. c.« i.. c««. TU*. 

mtun. Depot ! as Rue Etienne Marcel. Petit. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 
fils aîiiè, Mercerie- Parf., rue Porte de 
Provence 
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En totalité ou en partie 

PROPRIÉTÉ située 

aux Marres, confrontant MM. 

Nevière et Colombon. 

S'adresser à M Arlauil. débitant ed 

tabacs à Sisteron. 

HOTEL -CAFÉ (il !\!H).\ 
AVENUE DE LA GARE , SISTERON 

-A. CÉDER 

pour cause de santé 

S'adresser a M. Guindon, proprié-

taire-gérant. 

MAISON RECOMMANDÉE 

RESTAURANT - AUBERGE 

LIEUTIER dit CHABRILLON 
Rue Font- Chaude, Bourg Keynaud 

SISTERON 

Prend des pensionnaire» à partir de 

45 francs. 

Avis au Public 

■I. I. KOKBII D, horloger-

électricien, informe le public qu'il met 

en vente des Lampes Electriques, 

même provenance que celles de la Com-

pagnie d'éclairage au prix de 1 fr. 50 

pièce. 

FLIRT 

— « N'approchez pas, c'est l'heure où vous sen 
- [tez mauvais ! » 

Dit-elle. L'amoureux s'écarte et se renfrogne 1 

— o Après 6 heures, cher, vous empestez 
[l'ivrogne !. .. » 

Il rit. — » C'était, dit-il, l'horreur que je 
buvais ! » 

— « Et vous n'en buvez plus, de cette horreur 
[liquide ?. . » 

— « Nous avons trouvé mieux quelque 
[chose d'exquis, 

D'oncteux, de partait, qui nous a tous conquis! 

Mais, comme il s'emballait, elle reprit, perfide : 

— « Quoi ? u — Le Xérès-Vermouth 1 » — o La 
[Duchesse en versait 

Aux hommes; hier soir I... » Et soudain, moins 
[sévère : 

— < Vous risquez ?.. » « Tout I dit-il Uuand 
[j'ai bu ça, ma chère. 

Ma bouche est une fleur prise à votre corset ! » 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 21 Juillet 1897. 

Marché lourd sur des nouvelles d'Orient 

peu satisfaisantes : 3 0/n 104.68; 3 1/2 0/n 

108.05. 

Peu ou pas de modification sur Sociétés 

de Crédit : CREDIT FONCIER 682, COMP-

TOIR NATIONAL d'ESCOMPTE 586, CRE-

DIT LYONNAIS 777, SOCIETE GENE-

RALE 518. 
L'action du BEC ATJER est soutenue de 

655 a 660. 

L'action SOCIETE CONTINENTALE 

D'AUTOMOBILE est à 117.50. Sur le chiffre 

auquel sont évalués les bénéfices nets de la 

Société, il n'y aura à prélever que la réserve 

et la participation du Conseil, ce qui laissera 

aux actionnaire un dividende net de 10 à 

i2 francs. 

Il serait fortement question, en oe mo-

ment, pour la Cie ELECTRIQUE O. PATIN 

de fournir un matériel de plusieurs millions 

pour l'utilisation d'une des plus grandes for-

ces hydrauliques du monde. Si ce projet se 

réalise, il est probable que les obligations 

5 0/n ne resteront pas longtemps à 480 fr. 

Les obligations 5 0/o de la SOCIETE 

CENTRALE DES ALLUMETTES sont ga-

gées sur un groupe d'établissement dont la 

production d'ors et déjà couvre largement le 

montant de l'annuité nécessaire pour assu-

rer leur service. 

C'est dans les MINES D'OR que se sont 

faits les plus grands coups de fortune de cette 

fin de siècle mais au profit exclusif des inté-

ressés de la première heure. La part de 100 

francs de la 0° FRANÇAISE DES MINES 

D'OR et d'ARGENT DE LA GARDETTE 

donne à l'acheteur la position de premier oc-

cupant dans l'INDUSTRIE DE L'OL EN 

FRANCE. 

Le s CHEMINS FRANÇAIS sont un peu 

moins formes.. 

Vœux des Parisiennes 

Législateurs supprimez ces octrois 

Que l'on hait tant sous notre République : 

L'exquis CONGO, d'utilité publique 

Nous le voulons affranchi de tous droits. 

Lit Paritiemnei au Savonnier Victor Vaisaier. 

COMMUNE DE SAL1GNAC 

ASSOCIATION SYNDICALE 

IJI33R~E2 

du Canal d'Arrosage du 

quattier de la l .auze 

En vertu d'une décision Préfecto-

rale en date du dix-sept novembre 

mil huit cent soixante-treize et des 

rapports d'avis de MM. les Ingénieurs 

en date des deux et trente octobre 

mil huit cent soixante-treize et des 

vingt-sept et vingt-huit janvier mil 

huit cent soixante-quatorze, il s'est 

formé entre les .soussignés, tous pro-

priétaires à Salignac, une associa 

tlon syndicale libre, ayant pour but 

d'assurer l'arrosage, l'approfondisse 

ment, le redressement, lentretiont et 

In régularisation d'un canal de 0,60 

centimèfres de l'argeur et autant de 

profondeur des.iné à arroser, au 

moyen des eaux divisés du torrent du 

Rièu du Jabron, une partie des ter-

rains de là commune de Salignac 

(Basses-Alpes). 

L'acte d'association contenant les 

statuts, a été dressé et signé le onze 

juillet mil huit cent quatre-vingt-dix-

sept et approuvé par tous les pro-

priétaires intéressés qui s'engagent à 

l'exécution de ces L-?5 articles intégra-

lement. 

RfCHAUD Henri; RICHAUD 

Auguste; PLAUGHE Joseph; 

CHAIX Joseph ; LAMBERT 

Sylvain; LOMBARD Henri; 

LOMBARD Stanislas; NE-

VIÈRE Joseph; ROLLAND 

Raphaël, etc. 

Vu et approuvé par le Maire, 

BRIANÇON. 

Un nouvel Annuaire de Paris 

Avoir rendu attrayant' s et lisibles comme 

colles d'une œuvre littéraire, les pages arides 

d'un Annuaire, voilà le petit miracle que 

vient d'-accomplir la librairie Hachette. 

Son ANNUAIRE DE PARIS , paru celte se-

maine, débute par une quinzaine d'articles 

sur Paris : Paris- Charitable, le Charme de 

Paris, Comment Paris reçoit ses hôtes, Paris 

gui s'en va, le Rayonnement de Paris, signés, 

Clémenceau, Baudin, d'TTaussonville, Roche-

fort, le P. Didon, eto. 

A côté des maîtres de la plume, les maîtres 

du crayon : Forain, Renouard, Caran-d'Aohe, 

etc. 
Puis, encore pour distraire les yeux, une 

quantité de reprod notions de monuments, de 

statues, et plus de 600 portraits, avec bio-

graphie, de notabilités parisiennes de la po-

litique, des arts, des sciences, de la presse, 

de l'armée. 
C'est un miroir de Paris, une oollection 

d'instantanés animés-et expliqués du Paris 

vivant, du Paris qui passe, qui a passé qui 

passera. Le Paris spirituel et intellectuel y 

croise le Paris qui m: nge et qui boit. Le 

cerveau, le cœur et le ventre de Paris, 

tous les organes les plus délicats, les plus 

simples et les plus puissants, tous les 

rouages de ce corps énorme sont démontés, 

expliqués, décrits, classés, étiquetés. 
Comme VAImanach Bachite, l'Annuaire 

Hachette de Paris fera, partie des meubles de 

la maison. C'est à lui qu'on aura recours 

toutes les fois qu'on aura besoin d'un ren-

seignement, d'une information, d'une adresse, 

ou d'un conseil. Il sera toujours là, à portée 

de la main, sur le bureau de l 'homme d'af-

faires, sur la table de travail du médecin, 

de l'avooat, du publioiste, ou sur b guéridon 

de la femme du monde. 
L'Annuaire Hachette est tout aussi bien 

compris au point de vue pratique. Les ma-

tières sont classées par ordre alphabétique, 

comme dans un dictionnaire, de sorte qu'on 

trouve immédiatement l'adresse ou le rensei-

gnement cherché. 
Devez-vous aller dans un ministère, à la 

Préfecture de police, à l'Hôtel de ville, au 

Palais de justice ? Voici l'adresse, les omni-

bus ou les tramways qui vous conduisent, le 

plan l'édifice, l'étage et le numéro du bureau 

où vous avez affaire, les noms des chefs de 

service, la manière de s'y prendre pour ac-

tiver votre démarche, — ou pour y devenir 

employé, si telle était votre intention. Autre 

exemple : Un père veut faire ee son fils un 

médecin, mais il désire se rendre un compte 

exact de la durée des études, des somm s à 

débourser p'.ur les formalités d'inscription, 

pour les examens, pour la thèse, pour les 

livres nécessaires, pour la pension qu'il aura 

à servir à son fils étud ant à Paris, etc. 

Et il en es', ainsi pour toutes les professions 

et les autres choses de la vie qui touohent à 

notre bourse qui nous obligent à compter, 

a mettre dans la bu lance nos désirs et nos 

ressources. l'Annuaire Hachette est, tout à 

la fois, un dictionnaire-guide, un dictionnaire 

des professions, un dictionnaire d'histoire et 

rie géographi' de Pii 'is, un dictionnaire de 

législation usuelle, le Vade-fnècum indis-

pensable de toute personne habitant ou Ira-

versant Paris. 

C'est un merveilleux complémént de VAl-

manach Hachette, un chef-d'œuvre de typo-

graphie, et le dernier mot du bon marché 

Lorsqu'on sait que les 13 millions de 

lettres de l'Annuaire Hachette, composint 

un volume qui ne pèse qu'un kilo quatre 

cent grammes, renferment la matière de 34 j 
volumes in- 1 8 ;i 3 fr. 50 du poids total de 17 | 

kilos, on peut se dire qu'on n'a pas fait une 

mauvaise affaire en achetant la valeur de 

deux rayons de bibliothèque pour 3 fr. 75. 

NOTA : Pour recevoir 1 Annuaire Hachette 

fianco, en province et à l'étranger, il y a lieu 

d'ajouter le prix du port, le poids du volnme 

étant de 1 kilo 400 gr.) 

La Revue fles Journaux et des lima 
TREIZIEME ANNÉE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Répandue dans le monde entier et ré-

digée par les éciivains les plus célèbres 

de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la 98cvue «les Journaux et 

«les livres est dans sa treizième 
année. Pour répondre au chaleureux 

accueil de ses nombreux lecteurs elle 
réduit considérablement le tarif, de ses 

abonnements, afin de se rendre acces-

sible h toutes les bourses. 

NOUVEAU TARIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois. 5 fr. ; 

un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais, 
dans tous les Hureaux 'e poste ; chez 

tous les libraires et marchands de jour-

naux. 

Le numéro : 10 centime -J. 

La Revue «les J«»urnaux et 
«It̂ s livres offre en Primes gra-

tuites à chaque abonné son por-

trait carte-album et, surl'envoi d'une 
photographie, un splen«li«le por-

trait peint à l'hui'e 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue «les jour-
naux et «les livres, qui est de na-

ture à combler tous leurs désirs. Cette 
publication, unique en son genre, est 

la plus complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 

reproduit, en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans 
les journaux, les revues et les livres de 

la semaine : Articles à sensation, Nous 
velles, Contes, Chroniques , Actualités, 

Questions de modes, Voyages, Curio-

sités-scientifiques, Agriculture. Hy-
giène et Médecine , Sports, Connaissan-

ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 
Nouvelles à la main, Petites notes, 
Romans, etc., etc., et fait, dans son 

Courrier des Théâtres, le compte rendu 
des premières de la semaine, ainsi que 

des grands concerts du dimanche. Elle 

contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraits, événements 

du jour, etc. 

Primes gratuites offertes à chaque 

abonné. 

La Revue publie en feuilleton : 1° 
La Vocation merveilleuse du cé-
lèbre cacique Piédouche, par LÈ"N 

RIOTOR , étincelante satire de plusieurs 
travers de l'époque actuelle ; 2° La 

Femme de Tantale, par M. EUGÈNE DE 

LÀ QUETSSIE , roman passionnel. 

In beau volume de vingt numé-

ros spécimens, broché avec une jol.e 
couverture tirée en deux couleurs, est 

envoyé, franco, contre 3 fr. 95 pour 
les départements et 3 fr. Dour la Corse 

et l'Algérie. 

La collection des douze premières 
années de la Revue «les Jour 

naux contient plus de CINQ mille 
Nouvelles littéraires et Contes variés, si-
gnés des plus grands écrivains ; chaque 

volume est illustré de nombreuses gra-
vures. Elle contient, en outre, des Ro-

mans complets d'Alphonse Daudet, 
d'Henri Rochefort, d'Octave Feuillet, 
de Ludovic Halêvy, d'Hector Malot. de 

Guy de Maupassant, de Paul Bour-

get, d'Émile Zola, etc. La collection 

est composée de douze magnifiques vo-
lumes de 825 pages, contenant la ma-

tière de plus de cent volumes, vendus 

en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 

en toile rouge, avec titres dorés. Cha-

que volume : 10 francs. 

Les 12 premières années, 110 fr. 
le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

Au. Nouveau Magasin 

de Chaussures 

A GUIGUES 
— ( Rue Deleuse, SISTERON )— 

On trouvera au Nouveau Magasin de 

Ohfuissui'. s Ions les genres faits jusqu 'à 
ce jour, commandes et confections pour 

hommes et pour dames, fillettes .et en-
fants a des prix très modérés. 

La maison se charge de toutes les ré-
parations de chaussures. 

Toute personne qui achètera une 
paire de chaussures au Nouveau Maga-
sin A. GUIGUES, aura droit à un billet 

delà tombola. 

ON DEMANDE un Ouvrier 
Cordonnier et un Apprenti. 

Confiserie Pâtisserie des Alpes 
FABRIQUE DE FRUITS CONFITS 

Maison recommandée par la supériorité de 

sec produits 

Emile VOLLAÏRE 
818TSBM 

Exposition de DIGNE 1883 

MEDAILLE D'ARGENT 

M. E. VOLLAIRE a l'honneur 

d'informer sa nombreuse clientèle que 

pour cause d'agrandissement son ma-

gasin situé rue Droite est transféré de-
puis Pâques aux Quatre - Coins Maison 

TESTON, liquoriste. La grande quantité 
de marchandises qui s'écoulent chez lui 

est une garantie pour qu'on y trouve des 

produits de toute fraicheur et fabriqués 

avec des matières de 1 er choix. 

Cette nouvelle installation lui permet-
tra d'y joindre la fabrication des fruits 

confits, confitures et sirops de toute 

sorte qu'il pourra livrer désormais à des 

prix avantageux, ainsi que les articles 

(eau-de-vie et liqueurs,) de 1" qualité 
comme ceux tenus précédemment par 

Mme Teston. 

58 années «le succès 

60 récompenses dont 17 dipl. d'hozineur 

17 médailles d'or. 

Grand Prix, exposition ypiverselle Lyon 1894 
Grand Prix, exposition unîv. de Bordeaux 1895 

DE RICQLES MENTHE 

Le seul Véritable Alcool de Menthe 

Souverain contre indigestions, dysenterie, cho-
Icrine, maux d'estomac, de cœur, de tète. 

Quelques gouttes dans un verre d'eau sucrée 
forment une buisson délicieuse calmant instanta-
nément la soif et assainissent l'eau. 

PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES 

EAU DE TOILETTE et DENT1FRICÈ EXQUIS 

Exiger le nom de Ricqlès sur les flacons 

Chaux Hydraulique 
DES BONS-ENFANTS 

DEUX ENTREPOTS A SISTERON : 

Chez M. CLÉMENT JACQUES à la 
Porte Saunerio. 

Chez M LÉON LOUIS, à la Porte de 

Provence. 

Pour éviter toute fraude et tout mé-

lange, exiger des sac plombés. 

Vente à l'Usine des Bjns-Enfants 

En gros, par 100 sacs, 14 fr. les 1003 kilos 

Au détail, par 1000 kilos 1S francs. 

ÎGuérfe à rAnémie! 

(Poudi e do Fer sucré soluble) 

DES FERRUGINEUX 
Le plus pur, le plus soluble, 

le plus agré bie, le plus actif et le 

I meilleur marché- — Pmx : 2 '50 UFIacoD I 
DÉPÔT: PHARMACIE CEH IRALEJ U NORD, 132 H 134| 

Ruo Lrfîtyet tr. Parla. ET TOUTES PHARMACIES f 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER 

Pharmacien. 

Là gérant: Aug. TURIN. 
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1 er PRIX 

NPUR 
MARQUE DÉPOSÉE GRAND 

PRIX iï 
EXPOSITION 

Industrielle 

DE MARSEILLE 

iseo 

v 

EXPOSITION 
Industrielle 

de Saint -Etienne 

18«5 

AVIS AUX MÉNAGÈRES 

Le SAVON PUR, marque « le Fer à Cheval », fabriqué par M. 

! .-B. PAUL, à Marseille, doit sa belle leinle dorée à l'huile de palnn 

qui entre dans sa composition et qui lui donne des qualités adoucis 
santés inconnues dans les autres savons. 

Aussi l'emploi du SAVON PUR, marque « le Fer à Cheval » est-

il recommande aux personnes soucieuses de leur santé et de la con-

servation de leur linge auquel il donne uue éclatante blancheur en 

conservant le tissu et permet de réaliser à l'usage 

UNE ECONOMIE D'AU MOINS 30 POUR °lo 
Ce Savon vraiment supérieur se trouve dans TOUTES LES BONNES ÊPICEB'JES 

Inspecteur Départemental Monsieur AUGUSTE BASTIDE à MANOSQUE {Basses-Alpes) 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

Représentant 

HENRI MARTEL 
Coutelier à SISTERON 

Réparations et transformai! >nx 
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Avis aux Mères de Famille 
FARIKMSÏ est MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LAcràs ^t l 'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 
lUKTQTï É

 est ' ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
"T ,° 1 T"c est le S£ UL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLE sur toutes les boîtes. Gnos. .a. GHRISTEX, 16. Rue Parc-Royal, PARIS 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CONSTRUCTION 

Maitre -Charpentier, maison Armand, route de Noyers 

SISTERON (Basses-Alpes) 

il i§iiiiii rfi§i 
Bois de Charpente et de Menuiserie, Parquets en Bois du Nord 

et Pitch-Pin, Briques, Tuiles, Ciments, Chaux, Plâtres, etc. 

Charbon de Pierre: Gros, 2fr. les 100 kil. ; Détail: 2 fr. 25 

CHARBON IDE BOIS 

HENRI REBATTU 
SiMPISHOiin 1 (Basses-Alpes) 

„ Oftom / 

MACHINES A COUDRE 

De Tous Systèmes 

Bicyclettes en Tous Genre» 

ATELIER DE RÉPARATIONS 

Vente et Location de Mandolines 
Prix Très Réduits 

L. ROUBAUD 
■HORLOGER-ELECTRICIEN 

Rue de Provence, SISTERON 

% 
^\ EST LE 

MEILLEUR DES 

PRODUITS POUR g/5' 

TEINDRE SOI-MÊME , 
En toutes Nuances - Essayez-Ià 

PAQUET P- 10 LITRES 

le. 

LOUIS FIDÈLE 
Honte de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-
rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 
Tuiles et Matons. 

Fournitures Générales pour Maçonnerie 

COURONNES MORTUAIRES 
et METAL 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 

PRIX MODÉRÉS 

GRATIS! Maillera 
<§our vulgariser ses 

AU CRAYON -FUSAIN 

SISTERON- JOURNA L 
EST EN VENTE 

MARSEILLE : chez M. GAUOHON 

Cours Belzunce. 

à AIX • chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

La SOCIÉTÉ ARTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établis-
sèment en France de reproductions artistiques) fera à tous ceux qui enverront 
une photographie, un agrandissement grandeur naturelle fini au crayon-fusain 
d'une valeur réelle de 75 francs, absolument gratis ; pourvu que cette 
annonce soit détachée et retournée avec la-photographie d'ici 20 jours à partir de 
cette date du journal, à M. TANQUEREY, directeur de la Société Artistique de Portrait» en 
son hôtel particulier, 9, Rue de Saint-Pétersbourg, Paris. — La photographie 
vous sera retournée intacte avec le grand portrait. 

Ecrire votre nom et adresse au dos de votre photographie. 

Il INIII IIIIIIIIIIIIIIIII'IIHIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIM^ 

VINS EN GROS *r « DÉTAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis SO m-A-HSTOS et au-dessus 

EL S.lRLIl1 
Rue Saunerie, SISTERON. 

Le Gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


